
 
75, rue des Saints-Pères 75278 Paris Cedex 06 Tél. 01 45 49 82 00 

http://www.editions-fayard.fr  

 
 
 
 

FÉVRIER 2005 
 
 

 LITTÉRATURE FRANÇAISE 
 
 
Emmanuel de BRANTES : Le Spectacle de la société, roman 
 

Descendant d’une ancienne famille de France, Emmanuel de Brantes est diplômé en droit et en 
sciences politiques. Journaliste, scénariste et dialoguiste, il figure aux génériques de Jet Set et de 
People. Le Spectacle de la société est son premier roman.  
Balthazar Dalidan, un loup des médias, dirige Endémique, une boîte 
qui produit de la télé-réalité. Son nouveau bébé, Stars à volonté, 
opposera sept stars à sept inconnus dans une épreuve de trois mois. Il 
s’agit de faire en douze semaines les douze travaux d’Hercule 
réactualisés. Mais Balthazar flippe ; il lui manque encore une star, 
une vraie. Topaze, sa dernière fiancée, un des mannequins les mieux 
payés du monde, accepte de participer au jeu, avec la garantie d’en 
sortir au bout d’une semaine. Mieux, il pistonne son fils unique, 
Simon, jeune artiste de rue, pour concourir dans la catégorie 
« inconnus » et surveiller Topaze… 
Familier des plateaux et de la presse people, Emmanuel de Brantes, 
en disciple moqueur de Debord, pulvérise la comédie médiatique et 
nous venge avec l’arme indépassable du rire.  
 

 
 
Maurice DENUZIÈRE : Bahamas, roman  
tome 2 : Retour à Soledad 
 

Ancien grand reporter au journal Le Monde.  Maurice Denuzière connaît un immense succès de 
librairie avec Louisiane (1977). Auteur chez Fayard de Et pourtant, elle tourne... (1998), Une 
tombe en Toscane (1999), Le Cornac (2000), et Amélie ou la concordance des temps (2001). 
Ce deuxième volet de la série Bahamas se déroule, comme le précédent, sur l'île de Soledad, 



fille naturelle du lord propriétaire, qui lui donne un fils. Le roman 
commence le jour de la naissance de ce dernier.  
Au fil des trois époques de ce deuxième tome, les personnages vont 
être mêlés aux péripéties de la guerre civile américaine provoquée par 
la sécession des États esclavagistes cotonniers du Vieux Sud. Ils voient 
arriver des trafiquants, des forceurs de blocus, des planteurs réfugiés, 
tandis que l'archipel connaît une prospérité équivoque et que l'on 
découvre les aspects surprenants d'événements historiques que l'on 
croyait connaître. C'est aussi l'époque où les Bahamas accueillent les 
premiers touristes dans le premier palace, avant de vivre les années 
difficiles de la récession et le retour à l'agriculture et au pillage des 
épaves.  
Intrigues, drames personnels, passions inavouées, ouragans 
destructeurs, deuils inattendus nourrissent la trame de cette fresque 

romanesque au cours de laquelle on voit Charles construire une ligne de chemin de fer, nouvelle 
lubie du richissime lord des Bahamas.  

 
 
 
Gildard GUILLAUME : La sentinelle de Cabrera, roman historique 
 

Gildard Guillaume est avocat. Il a publié un premier roman, Les Noces 
rouges (L'Harmattan, 2003). 
Pendant le siège de Paris par les Prussiens, durant l’hiver 1870, un 
ballon quitte Paris, chargé de courrier. Les vents l’emportent jusqu’en 
Allemagne où il s’écrase, perdant ses sacs de lettres. L’un d’eux, 
retrouvé longtemps après, contient les mémoires d’un soldat de 
Napoléon, Ferdinand Mercier. Vendu à Drouot, il est acheté par le 
narrateur qui, en même temps que des extraits du manuscrit original – 
en partie détruit –, complète le destin de cet inconnu, en racontant sa 
captivité dans l’île de Cabrera. Cet îlot, situé au sud de Majorque, aura 
servi de prison à plus de quatre mille Français, vaincus par les 
Espagnols et les Anglais.  
Gildard Guillaume est à la fois un romancier inventif, dans la tradition 
de Dumas, et un historien scrupuleux. Uniformes, conditions de vie 
des captifs, théâtres de la guerre, il passe tout en revue, sans oublier la part de fiction qui, au cœur 
du livre, est toujours captivante.  
 

 
 
JEAN-LUC HENNIG : Cap Frehel, roman 
 
Réédition 
 

Agrégé de grammaire, Jean-Luc Hennig, ancien journaliste à Libération, animateur à Europe 1, 
puis rédacteur en chef à Rolling Stones, il a publié, entre autres, Les Garçons de passe, Morgue et 
Le Voyeur, et, chez Fayard, Beauté de la poussière ainsi qu’une magistrale biographie de Martial. 
Qui aurait pu imaginer une telle excentricité ? 
Monter un bordel à Fréhel, dans les Côtes du Nord ! Un bordel pour dames, enfin pour quelques 
amies triées sur le volet. Ce fut pourtant l’idée de Diane, qui monta très discrètement sa maison, 
en 1957, au bord de la Côte d’ Émeraude, avec l’aide de son amant, Victor, et de sa bonne, Junon.  
Les choses pourtant devaient mal tourner. Et ce qui n’aurait pu être qu’une ambiance à la 
Feydeau, avec toutes ces « chéries » qui piaillaient dans la villa, tourna vite au vinaigre. Car 
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bientôt devait s ’installer à la villa Dora, la fille de Diane, une môme de vingt ans, affranchie et 
sans scrupules, qui mit le feu aux poudres. 
La maison de Fréhel ne brûla pas, mais ce fut quand même, dans cet été chaud de 1957, quelque 
chose d’atroce. Réellement atroce. 
 
Une histoire impitoyable et drôle, un style jubilatoire bourré d’inventions. Le premier roman de 
Jean-Luc Hennig. Un étonnant tour de force. 

 
 
 
Jean-Marie PONTAUT : Demi-lune, roman 
 

Ce boulversant récit d’enfance, plus proche des Parents terribles que 
de Poil de carotte ou de la Guerre des boutons, met en scène une 
singulière « tribu » dont l’ultime rejeton, Vincent – double 
autobiographique de l’auteur ? – tient ici la chronique de la splendeur 
et de la chute. 
« Paris ! Mon chagrin s’estompe un temps. Paris est le mot magique 
de ma mère, le sésame de ses rêves, toute sa jeunesse. Elle m’a 
tellement raconté… 
Paris nous attend. Maman y a laissé en gage sa gaieté d’antan. 
En réalité, je n’imagine pas alors ce qui m’attend : huit années 
d’errance à travers la capitale. Du nomadisme de grand luxe, du moins 
au début. Nous allons loger, en l’espace de huit ans, dans cinquante-
deux hôtels, du palace au sans-étoile. Nous allons même squatter 
durant un an -avant que ce soit la mode- un splendide appartement 
dans le XVIe arrondissement. Mes valises vont être mes chambres 
d’enfant, ma famille ma seule école. 
C’est cette errance que je vais raconter dans ce livre .» 
 
Journaliste politique et d’investigation, Jean-Marie Pontaut a publié chez Fayard plusieurs 
documents en collaboration avec Jacques Derogy, ainsi que Enquête sur l’agent Hernu, L’État 
hors la loi, Les Oreilles du président. Demi-lune est son premier roman. 
 
 

 
 
Stéphane ZAGDANSKI : Jouissance du temps, nouvelles 
 
Stéphane Zagdanski est écrivain. Né à Paris en 1963, il a publié une 
dizaine de livres, parmi lesquels, chez Pauvert, Pauvre de Gaulle ! 
(2000) et Noire est la beauté (2001).  
Douze nouvelles sont ici rassemblées, que l’on peut lire comme autant 
de divertissements contemporains autour du sexe. On appréciera alors 
la maîtrise de l’écriture du plaisir, l’audace de l’explorateur du corps 
des femmes, la volupté de la phrase abandonnée à son bourreau. Mais 
si la jouissance est ici pleinement contemporaine de l’écrivain qui s’y 
abreuve, elle porte bien plus loin que lui. C’est que l’amour, à 
condition de s’y adonner pleinement, s’apparente, vieille histoire, à la 
passion mystique. Ce dont témoignent les personnages qui hantent ces 
nouvelles.  

Bien entendu, les figures mystiques aujourd’hui, ce ne sont plus Sainte Thérèse ni Ignace, mais ce 
travesti livrant ses souvenirs du Bois de Boulogne à un écrivain qui rendra bientôt les armes, cet 
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homme absorbé par le sexe de sa maîtresse comme par une œuvre d’art, Dieu devant sa machine 
écrivant la Bible, etc. 
Un travail de virtuose, profond et toujours drôle, cette touche d’humour qui autorise le lecteur à 
tenir pour nulle cette métaphysique du sexe comme d’aucuns tiendraient pour non avenu tel 
poème de Mallarmé. C’est bien à la littérature qu’on a ici affaire, et l’on s’y retrouve en fort 
bonne compagnie.  

 
 
 
 

 LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE 
 
 
Valéri POPOV : Troisième Souffle, roman 
Traduit du russe par Hélène Henry-Saffier 
 

Né en 1939 à Kazan dans une famille d’intellectuels scientifiques, 
Valéri Popov est lui-même ingénieur de formation. Journaliste 
littéraire, il vient de recevoir à Moscou le prix Bielkine du meilleur 
texte en prose pour son roman Troisième Souffle. Il est rédacteur en 
chef de la revue Pen Club de Saint-Pétersbourg et président de la 
section pétersbourgeoise de l’Union des écrivains. 
Cet ouvrage très autobiographique est centré autour de Nonna, la 
femme du narrateur, dont l’alcoolisme, décrit avec une véridicité 
poignante, devient le lieu d’un questionnement sur la vie et ses choix, 
au quotidien et dans l ’histoire. Le récit est situé à Saint-Pétersbourg 
durant l’automne et l’hiver qui précèdent la célébration du 
tricentenaire de la ville. Le contraste entre la splendeur de la ville 
impériale et la réalité des rues défoncées par les travaux constitue un 
premier décalage dans un récit tout en dissonances et en déchirures. 
Au centre du livre, on trouve le narrateur lui-même, un pauvre hère 

d’écrivain-tâcheron, et sa femme qui le persécute, prise dans le carcan de la psychose alcoolique. 
Leur double portrait, mené avec cruauté et impudeur, est celui d’une génération qui avait voulu 
croire que la « vie était belle » et qui, au seuil de la vieillesse, a perdu tous ses repères dans un 
monde radicalement nouveau.  

 
 
 
Serge SCHMEMANN : Echos d’une terre natale, récit 
Deux siècles d’un village russe  
Traduit de l’anglais (Etats-Unis) par Laure Troubetzkoy et S. Lucas 
 

Journaliste américain couronné par le prix Pulitzer pour un reportage 
sur le mur de Berlin, Serge Schmemann est actuellement rédacteur 
en chef, à Paris, de l’éditorial de l’International Herald Tribune.  
Issu d’une famille d’émigrés russes qui a dû quitter la Russie pour se 
réfugier en Occident après la Révolution de 1917, l’auteur a gardé la 
Russie dans le sang. Très tôt, il est retourné en URSS en qualité de 
journaliste mais en ayant, à l’époque, beaucoup de mal à circuler en 
province. Le récit qu’il nous livre aujourd’hui est donc celui d’un 
retour aux sources, émouvant et brutal, comme peut l’être un retour 
sur les lieux d’un paradis perdu après un traumatisme. Il ne pouvait 
être écrit qu’après la chute du régime soviétique. 
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Témoignages, photos, récits oraux, entretiens, documents, carnets, mémoires sont exploités de 
manière éminemment personnelle pour faire revivre la paysannerie de province. L’élégance du 
style, la clarté et la modestie avec lesquelles sont rapportées les scènes vues font le charme de 
l’ouvrage. 

 
 
 
Alexandre SOLJÉNITSYNE : Esquisses d’exil 
Le grain tombé entre les meules, tome 2 
Traduit du russe par Françoise Lesourd 
 

Après Le Chêne et le veau (Seuil, 1976) et le tome 1 du Grain tombé 
entre les meules (Fayard, 1998), voici le troisième volume de 
l’autobiographie littéraire de Soljénitsyne ( en attendant peut-être un 
ultime volume postérieur au retour en Russie). 
Ce passionnant volume commence avec l’installation du prix Nobel et 
de sa famille dans sa propriété forestière des Cinq Ruisseaux, au cœur 
du Vermont (USA). A soixante-quatre ans, il se sent un jeune homme 
et plonge dans l’étang glacé. Sa femme Natalia (« Alia ») est son 
éditrice : elle relit ses pages, les compose sur ordinateur, les envoie 
pour édition à Paris. Cet asile au fond des bois n’empêche pas les 
attaques d’atteindre l’écrivain, tour à tour accusé de chauvinisme, de 
monarchisme, d’antisémitisme, d’être le double littéraire de Lénine, 
etc. Il se justifie et s’explique à l’occasion d’un long et splendide 
portrait d’Andrei Sakharov, douloureux et fraternel, qui se termine par 
ce constat : « Ce qui nous a séparés, c’est la Russie. » 
Cet ouvrage très vivant, très violent dans la polémique, bourré d’anecdotes, de portraits, contient 
aussi des pages précieuses sur la conception et l’élaboration de l’œuvre. Il constitue une pièce 
majeure pour les historiens de la littérature russe et pour tous ceux qu’ont passionnés les 
tribulations à l’Est comme à l’Ouest de celui qui restera comme le grand témoin du XXe siècle. 

 
 
 

 POLICIER 
 
Jean-Pierre ALAUX et Noël BALEN : Le Sang de la Vigne, roman 
Tome 10 : Le Vin nouveau n’arrivera pas  
 
 

Alors que toute la région du Beaujolais s’affaire à préparer la sortie du 
vin primeur pour le troisième jeudi de novembre, Cooker est sur le 
terrain pour déguster les dernières productions et mettre à jour la 
prochaine édition de son guide de référence. De Saint-Amour à 
Odenas, en passant par Puzilly, Chénas et Chiroubles, il arpente les 
chais avec son assistant Virgile. Au cours de son séjour, Cooker reçoit 
des informations anonymes sur certains événements tenus jusque-là 
secrets. Plusieurs hectares ont été souillés et contaminés avec de 
l’huile de vidange, des arômes de synthèse ont été stockés dans une 
chapelle désaffectée, des vins d’importation ont été clandestinement 
acheminés dans la propriété récemment achetée par le directeur d’une 
célèbre agence de voyage. Alerté par ces rumeurs et orienté sur des 
pistes toujours plus contradictoires, Cooker prend la décision d’informer la Répression des 
fraudes et de mener son enquête personnelle… 
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 ESSAIS 
 
 

 Nouvelle collection :Transversales  
 
Dirigée par Jacques Robin et Joël de Rosnay 
 
Grâce à la contribution d’une équipe d’économistes, de sociologues, de philosophes, de biologistes, 
cette collection propose un nouveau regard sur le monde vital aujourd’hui pour répondre aux 
principaux défis sociaux, sanitaires, culturels… auxquels nos sociétés sont confrontées. 
 
 
Philippe AIGRAIN : Cause commune 
L’information entre bien commun et propriété 
 

Des sociétés multinationales engrangent des profits inimaginables parce qu’elles détiennent des 
monopoles sur des connaissances essentielles ou sur les logiciels nécessaires pour les utiliser. Des 
groupes agro-alimentaires cherchent à imposer de nouvelles semences que leurs critiques 
décrivent comme mettant l’agriculture en servage et risquant d’être porteuses de famines. En 
même temps la production et le partage d’informations et de créations sont plus libres et plus 
innovants que jamais. Les liens entre ces échanges esquissent une nouvelle société mondiale, 
diverse et solidaire. La concentration des médias – notamment audiovisuels – paraît menacer la 
démocratie là où elle existe, au moment même où elle est réinventée par les médias coopératifs et 
l’expression directe des groupes et des individus. 
Derrière ces crises et ces tensions disparates agit une cause commune. L’information et ses 
techniques refaçonnent notre univers technique, social et éthique. Mais qu’est-ce qui explique 
qu’elles puissent avoir des effets si opposés, qu’elles puissent donner lieu à des tensions si fortes ? 
Quels sont les chemins d’une réinvention du politique qui remettrait les êtres humains aux 
commandes de ces transformations ? Comment les acteurs des nouveaux biens communs peuvent-
ils faire cause commune au-delà des différences qui séparent les logiciels, les ressources 
biologiques, l’art et les sciences ? Comment l’information peut-elle servir les biens publics 
sociaux de la santé, de l’éducation ou de la solidarité au lieu de contribuer à les détruire ? Quelles 
alliances imaginer entre les sociétés et les états, gardiens irremplaçables des biens communs 
épuisables que sont l’eau ou l’air, et de l’environnement ? 
Après avoir été chercheur scientifique, puis acteur des politiques européennes, Philippe Aigrain 
est l’un des animateurs du mouvement mondial pour les biens communs informationnels. Il dirige 
aujourd’hui une société qui œuvre à faire émerger de nouvelles formes de débat public sur les 
orientations politiques. 

 
 
 
Patrick VIVERET : La Société toxique 
Pour un nouvel art de vivre 
 

Au cœur de l’incroyable et terrifiante maltraitance que l’humanité pratique à son propre égard, il y 
a de la peur et du mal de vivre : les 1 000 milliards de dollars annuels dépensés pour l’armement, 
que sont-ils, sinon le prix de la peur et de la domination ? Les 500 milliards dépensés pour les 
drogues et les stupéfiants, que sont-ils, sinon le prix que paient un nombre croissant d’êtres 
humains pour oublier leur propre vie jugée trop dure ou trop fade ? Et les 500 milliards de 
dépenses annuelles de publicité, que signifient-ils quand on sait que seulement un cinquième de 
cette somme suffirait à combattre efficacement les famines, à assurer l’accès à l’eau et aux soins 
de base pour tous les humains vivant sur cette planète ?  
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Ce n’est pas faire preuve de catastrophisme que de dire que l’humanité risque de voir se terminer 
prématurément sa propre aventure du fait de son incapacité à traiter les grands défis écologiques, 
sociaux, financiers ou culturels qui la menacent.  
Mais ces défis peuvent être aussi l’occasion, comme ce fut le cas au cours du processus 
biologique de l’hominisation, d’un saut qualitatif, culturel et politique cette fois dans la voie de sa 
propre humanisation.  
Le rapport entre transformation personnelle et transformation collective ne s’exprime plus par la 
vieille opposition des réformes de mentalité ou de structure. C’est dans la complémentarité d’une 
tension dynamique entre ces deux approches transformatrices que les deux réformes doivent êtres 
pensées et conduites. Il ne s’agit plus seulement de rêver d’un autre monde possible. Il faut 
reconnaître et faire vivre d’autres manières d’être au monde déjà présentes mais que nous ne 
voyons pas. C’est une mutation qualitative de la démocratie, alliant le meilleur de la passion et de 
la raison humaine, qu’il nous faut réussir, la démocratie étant pour une collectivité humaine 
l’équivalent du « travail sur soi » que mène un individu en quête de sagesse. 

Patrick Viveret, philosophe, est conseiller à la Cour des comptes. Il est notamment l’auteur 
de Reconsidérer la richesse (Éditions de l’Aube). Ancien rédacteur en chef de Transversales 
Science Culture, il anime également le Centre international Pierre Mendès France et a été l’un des 
fondateurs de l’association Interactions, transformation personnelle, transformation sociale. 

 
 

 
 
 
 
sous la direction de Jean-Paul FITOUSSI : 
Rapport sur l'état de l'Union européenne 2005 
Publié en coédition avec les Presses de Sciences-Po 
 

Jean-Paul Fitoussi est professeur des universités à l’Institut d’études 
politiques de Paris dont il préside le conseil scientifique, président de 
l’Observatoire français des conjonctures économiques (OFCE) et 
secrétaire général de l’Association internationale des sciences 
économiques. Il enseigne dans des universités étrangères, en Europe et 
aux Etats-Unis, et a publié de nombreux ouvrages, parmi lesquels on 
retiendra ses deux derniers essais, La Règle et le choix. De la 
souveraineté économique en Europe (Seuil, 2002) et Le Débat i
Monnaie, Europe, pauvreté (Seuil, 2000). C’est sous sa direction 
qu’est publié chaque année le Rapport sur l’état de l’Union 
européenne.  

nterdit. 

L’année prochaine sera décisive pour l’avenir de l’Europe puisque le 
projet de Constitution, d’ores et déjà signé par les Etats-membres de 
l’Union, sera soumis à l’approbation des nations. La France a opté 

pour la voie référendaire, et la consultation populaire est attendue pour l’automne (mais elle 
pourrait, dit-on, intervenir dès le printemps).  
Dans ce contexte, le rapport annuel de l’OFCE (Office français des conjonctures économiques), 
dirigé par Jean-Paul Fitoussi, sera évidemment très remarqué.  
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Jean-Marcel JEANNENEY et Georges PUJALS :  
Les économies de l'Europe occidentale  
et leur environnement international de 1972 à nos jours 
 

Jean-Marcel Jeanneney, ancien ministre du général de Gaulle, est 
aujourd’hui professeur émérite de l’université Paris-I Panthéon 
Sorbonne. Fondateur en 1981 de l’observatoire français des conjonctures 
économiques (OFCE), dirigé à ce jour par Jean-Paul Fitoussi, il est 
l’auteur d’une quinzaine d’essais, dont les derniers ont été publiés au 
Seuil, chez Odile Jacob et chez Arléa.  
Georges Pujals est doctorant en économie à l’Institut d’études politiques 
de Paris.  
Dans ce volume cartonné, véritable usuel destiné aux étudiants, aux 
journalistes, aux hommes politiques et aux cadres des grandes sociétés et 
des institutions internationales, le lecteur trouvera réunies l’ensemble 
des données économiques et sociales relatives à l’Union européenne. Il 
s’agit d’un trésor unique, remarquablement présenté, de consultation 
facile et d’usage courant.  
 
Dans un magnifique chapitre liminaire, Jean-Marcel Jeanneney nous donne une synthèse 
comparative de 1850 à nos jours, le tout s’achevant sur un essai de prospective à trente ans. 
Le volume se clôt sur une chronologie systématique de tous les événements qui ont marqué 
l’économie européenne depuis trente ans.  La publication est parrainée par l’OFCE, référence en 
la matière. 
 
 
 
 

 DOCUMENTS 
 
 
 
Lucio-Maria ATTINELLI : Un Sicilien à Paris 
Anamorphoses 
 

D’origine sicilienne et journaliste dans la presse italienne Lucio-Maria 
Attinelli écrit ses romans en français. Il est l’auteur d’une saison 
sicilienne (Flammarion), Ouverture sicilienne et La Chute de 
l’épervier (Robert Laffont) est a publié Paradis d’orages chez Fayard 
en 2003. 
Enraciné dans sa Sicile natale, nourri de la sève chaude des traditions 
et des mythes, un jeune Sicilien rêve d’effervescence, d’intelligence, 
de beauté. Recommandé par son professeur de littérature, vice-consul 
d’ Espagne à Palerme, il débarque à Paris à vingt ans, au début des 
années 50.  
Anamorphoses. Ces souvenirs, nostalgiques et pleins de gaieté, font 
revivre une époque qui, avec le recul, semble plus animée que la nôtre. 
On y passe d’un épisode comique (la rencontre avec Jean d’Ormesson) 
à des moments plus graves (l’amitié avec Beckett). Tel le huron de 

Voltaire ou les Persans de Montesquieu, le Sicilien regarde avec la fraîcheur de sa jeunesse 
s’agiter ce théâtre d’ombres.   
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Jean-Luc BARRÉ : L’Agent provocateur 
Dominique de Roux (1935-1977) 
 

Jean-Luc Barré est l’auteur de plusieurs biographies  : Jacques et 
Raïssa Maritain (Hachette Livre, 1995), Philippe Berthelot (Plon, 
1998), et de Devenir de Gaulle (Perrin, 2003). 
Ecrivain, journaliste, éditeur et directeur de revues, Dominique de 
Roux (1935-1977) reste aujourd’hui l’un des derniers personnages 
tabous de l’histoire littéraire contemporaine. Esprit frondeur et 
aventureux, ses engagements politiques radicaux en faveur de 
l’Algérie française puis d’un gaullisme pur et dur, comme son 
combat pour affranchir la littérature des modes et des idéologies, lui 
ont valu une réputation sulfureuse qui n’a jamais cessé de le 
poursuivre. 
Créateur en 1961 des célèbres Cahiers de l’Herne avant d’entamer 
une carrière d’éditeur, où il s’impose comme un des grands 
découvreurs de son temps, il milite pour la reconnaissance des 
auteurs proscrits ou ignorés.  
En s’appuyant sur quantité de documents inédits, dont ses journaux intimes et quelques milliers 
de lettres adressées entre autres aux femmes qu’il a aimées – correspondances qui constituent à 
elles seules une œuvre littéraire extraordinaire –,  Jean-Luc Barré nous révèle un écrivain majeur, 
un témoin singulier de son époque, un homme de convictions toujours percutant et dérangeant, 
dont certaines intuitions trouvent aujourd’hui une surprenante actualité. 

 
Luce JANIN-DEVILLARS : Ces morts qui vivent en nous 
 

Luce Janin-Devillars est psychanalyste et consultante en entreprise. 
Elle a déjà publié Changer sa vie (Pocket, 2003), et a participé à la 
rédaction de deux ouvrages collectifs, Les Sources de la honte 
(Desclée de Brouwer, 1994), et La Lutte des places. Insertion et 
désinsertion (Epi, 1995). 
Oui, les fantômes existent, et ils ne hantent pas forcément les couloirs 
des vieux châteaux. Ils nous habitent. Ce sont nos morts « non 
enterrés », parents, proches, amis ; toux ceux qui nous ont quitté et 
dont nous n’avons pu faire le deuil. Ce deuil, c’est le travail de 
symbolisation de la perte et du chagrin. C’est digérer, métaboliser cet 
im-pensable, au vrai sens du terme, cette déchirure infligée dans le 
cours de notre temps par la disparition d’une personne aimée. Quand 
le deuil est insuffisant, incomplet ou absent, celui ou celle qui a 
disparu de notre réalité quotidienne avec la mort se meut en pensées 
obsédantes, souvenirs, images, hallucinations parfois qui reviennent 

nous tourmenter nous, vivants, comme si nous étions la proie d’un sortilège. Le comportement est 
obéré, parasité, et de nombreux troubles physiques et psychiques peuvent apparaître.  
Ce livre s’en fait l’écho. Comment se représenter la mort et en parler, comment l’apprivoiser en la 
réintégrant dans le mouvement même de la vie, comment ne pas être envahi par les ombres du 
passé ? C’est ce dont témoigne ceux qui ont accepté que leur histoire figure dans ce livre.  
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Gilles du JONCHAY : Les Frégates de la République 
 
avec la collaboration de Francis DERON 
 

« Vous avez dit furtives ? » C’était, assure-t-on, la qualité première des frégates La Fayette 
vendues par la France à Taiwan en 1991-1993 pour un montant de 16 milliards de francs  : 
échapper aux radars ennemis grâce à la configuration révolutionnaire et aux matériaux de leur 
coque. Le moins qu’on puisse dire est qu’elles ne sont pas passées inaperçues. 
Alors même que ces bateaux n’existaient qu’à l’état de plans, dès 1989, ils ont empoisonné les 
relations entre la France et la Chine, qui s’opposait à leur vente à Taïwan. Ils ont également semé 
la zizanie à l’intérieur du gouvernement français, partagé entre la crainte de déplaire à Pékin et la 
nécessité de préserver l’outil industriel militaire de la France. Enfin, depuis 1997, ces frégates 
sont au  cœur de plusieurs affaires d’Etat en France et à Taïwan : morts suspectes, soupçons de 
faramineuses commissions occultes versées pour arracher ce marché, affaire Dumas/Deviers-
Joncour, etc… 
Au fil de leur longue enquête, Gilles du Jonchay et Francis Deron ont rencontré le cerveau de l’  
« Opération Bravo », les vraies et fausses « Mata Hari » de l’histoire, les négociateurs de l’ombre, 
les responsables politiques, industriels et militaires impliqués… et quelques futurs cadavres.  
Reprenant et complétant la matière de leur film censuré par France 2, le livre de Gilles du Jonchay 
et Francis Deron n’hésite pas à aller à contre-courant de ce que des juges, des médias ou même le 
public croient savoir. Il décortique la machinerie de toute l’affaire depuis les ports de Taïwan aux 
chantiers navals bretons en passant par Paris, Pékin, Hongkong et Taïpeh, sans oublier le 
témoignage capital du chef de la Direction générale pour l’armement de l’époque, qui a eu raison 
des tergiversations de François Mitterrand. 
 
 
 

Docteur Antoine LORCY : Rester jeune 
Grâce aux progrès de la médecine anti-âge 
 

Le Docteur Lorcy est président de l’Association européenne de gérontologie. 
Ce livre est destiné à tous ceux et toutes celles qui s’intéressent pour eux-mêmes ou pour des 
proches ou par curiosité aux problèmes du vieillissement. Ce livre va essayer le plus 
objectivement possible de faire le point au jour d ’aujourd’hui sur les moyens dont nous disposons 
pour freiner un vieillissement trop rapide. Il est le fruit d’une expérience de trente ans concernant 
des milliers de patients à la lumière de multiples lectures, participations à des congrès, des 
colloques en France et à l’étranger ainsi que de très fructueuses discussions avec des confrères de 
tous pays travaillant sur ce sujet. Un livre à la lecture aisée, truffé d’exemples concrets et de 
conseils pratiques, qui a vocation à être pour les « seniors » ce que le « Pernoud » a été et reste 
pour les jeunes enfants.  
Le Congrès mondial de la médecine « anti-âge » se tiendra à Monte-Carlo du 10 au 12 mars 2005. 
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Sophie MARINOPOULOS : Dans l’intime des mères 
 

Sophie Marinopoulos est psychologue clinicienne et psychanalyste. 
Elle exerce à la maternité de Nantes depuis 1985 où elle est chargée 
de l’accueil et du suivi des maternités vulnérables, et tout 
particulièrement des femmes abandonnant leur enfant à la naissance. 
En centre médico-psychologique, elle suit des enfants adoptés et leur 
famille en psychothérapie. 
Voici le livre des mères, de toutes les mères. Et leurs paroles 
aujourd’hui ont un besoin urgent de dire... Car il y a un hiatus entre 
une société sans doute trop médicalisée et le vécu des mères : leurs 
attentes, leurs doutes, leurs rêves, leurs larmes, leurs joies, leurs 
souffrances, leurs échecs. Souvent le sentiment de ne pas être 
accueillies, soignées, écoutées... 
Sophie Marinopoulos nous dit toutes ces mères : celles qui 
abandonnent leur enfant, celles qui souffrent de ne pas pouvoir en 
avoir, celles que la grossesse rend malheureuses, celles qui 
culpabilisent de ne pas aimer « suffisamment » leur enfant, celles qui sont seules pour l’élever, 
etc. Mais elle nous dit également comment se forge l’image de mère dans la tête de l’enfant, 
comment être mère... Et nous réalisons que la seule présence de l’enfant ne rend pas 
nécessairement la femme mère. 
Un livre d’une grande actualité et qui répond à une véritable attente. Saurons-nous penser la mère, 
penser la maternité dans un monde où la performance l’emporte sur le souci de soi ?... 
 

 
 
Gérard de VILLIERS : Sabre au clair et pied au plancher 

 
Romancier à succès, père du prince Malko, Gérard de Villiers a 
inventé plus de 150 épisodes de « SAS » mettant en scène son 
personnage, héritier d’une vieille famille noble devenu agent de la 
CIA. 
Ce récit autobiographique qui court sur plus d’un demi-siècle est 
encore plus passionnant qu’un de ces SAS que l’auteur conçoit et écrit 
depuis bientôt quarante ans. 
C’est d’abord le parcours personnel de Gérard de Villiers, sorti du 
collège St-Erembert à Saint-Germain en Laye, enrichi d’innombrables 
révélations et anecdotes sur les facettes multiples d’un personnage 
complexe. Qui sait, par exemple, qu’il est le fils du fameux acteur 
dramatique Jacques Deval ? 
En plus de cinquante ans, Gérard de Villiers a été le témoin privilégié 
de bien des événements historiques, tantôt comme journaliste, tantôt 

comme écrivain allant chercher son inspiration sur le terrain, dans tous les « points chauds » du 
globe. 
En lisant ces pages, on en apprend beaucoup à la fois sur l’auteur des SAS et sur ceux qu’il a 
côtoyés dans sa vie professionnelle comme dans sa vie privée. Par les prises de position engagées 
de l’auteur sur des sujets parfois controversés, c’est aussi un texte plein de convictions qui ne 
plairont pas forcément à tout le monde. Gérard de Villiers ne voulait pas les passer sous silence, 
puisque ce sont elles qui ont déterminé l’évolution de sa vie. 
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culture de la France d’oc, Aliénor fait de la politique et intervient dans tous les domaines : elle se 
mêle des affaires de son mari, de ses fils Richard (Cœur de Lion) et Jean (sans Terre) – d’une 
certaine façon, elle prouve que les femmes de son temps ne sont pas toutes assujetties aux 
hommes… Elle est l’une des figures majeures du Moyen Age. 

 
 
 
François CARON : Histoire des chemins de fer en France 
Tome 2 - 1883-1937 
 

Professeur émérite à l’université de Paris IV-Sorbonne, historien 
économiste, François Caron est secrétaire général de l’Association 
pour l’histoire du chemin de fer en France.  
La période couverte par le premier volume de cette monumentale 
Histoire des Chemins de fer en France (1740-1883) est celle des 
balbutiements : mise en place des technologies, création des premières 
grandes lignes Paris-grandes villes, naissance d’une véritable « culture 
du réseau ». 
Mais c’est entre la fin des années 1880 et la nationalisation (1937) que 
le chemin de fer entre vraiment dans les mœurs désenclavant les 
campagnes reculées, faisant circuler les marchandises à l’intérieur du 
territoire, jouant dans la Première Guerre mondiale un rôle 
fondamental (transport des troupes et des munitions, évacuations de 
population, etc.) et provoquant une profonde révolution culturelle : 
unification du pays, exode rural, naissance du tourisme, émergence d’un puissant mouvement 
syndical, accélération de toutes les relations sociales. Le chemin de fer a pris une telle place dans 
la vie des Français qu’il apparaît bientôt comme un véritable service public et que la 
nationalisation de 1937 apparaît comme une chose toute naturelle. 
Le Tome I (1740-1883) a paru en 1997. 
 

 
 
Nelly SCHMIDT : Histoire de l’abolition de l’esclavage (TP) 
 

Spécialiste de l’histoire des sociétés coloniales – en particulier aux 
Antilles –, Nelly Schmidt est chercheuse au CNRS. Elle a publié chez 
Fayard, en 1994, une remarquable biographie de Victor Schoelcher qui 
a aboli l’esclavage en France en 1848. 
La pratique de l’esclavage non seulement nous révolte mais encore 
nous paraît totalement anachronique. Pourtant, son abolition est bien 
récente (1833 pour l’Angleterre, 1848 pour la France, 1865 pour les 
Etats-Unis, 1888 pour le Brésil) et s’est étalée sur de longues 
décennies. Aussi étrange que cela puisse paraître aujourd’hui, cela 
n’alla pas de soi, les sociétés abolitionnistes (philanthropes, religieux) 
devant mener dès le XVIIIe siècle un combat incessant. Le racisme, 
les intérêts économiques, les habitudes séculaires, ne reculèrent que 
très lentement ; ce fut un combat toujours recommencé, et il n’est pas 
sûr que certains statuts et/ou comportements en Asie, en Afrique et 
jusqu’en Europe ne s’apparentent pas de nos jours à une forme d’esclavage. 
On suit avec le plus grand intérêt l’émergence et le développement de la doctrine abolitionniste 
(certains la faisant reposer sur les Ecritures, d’autres se bornant à un discours humaniste), sa 
diffusion, la naissance de sociétés de pensée (voire de véritables lobbies) : c’est évidemment toute 
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une conception de l’homme et de la société qui sous-tendent ces combats. Les sociétés 
démocratiques modernes sont les héritières de cette tradition-là aussi. 
 

 
 
Thibaut TELLIER : Paul Reynaud 
 
Collection Pour une histoire du XXème siècle 
 

Thibaut Tellier est maître de conférences à l’université de Lille III. 
Avec Georges Mandel et André Tardieu, Paul Reynaud (1878-1966) a 
été l’un des plus remarquables leaders de la droite ou du centre en 
France entre les deux guerres. Originaire des Alpes de Haute-Provence 
dont il fut l’élu, il se construisit une carrière politique originale et 
même marginale. D’une extrême indépendance d’esprit, farouche 
partisan d’une politique de réarmement et de résistance à l’Allemagne 
et à l’Italie alors que beaucoup de ses amis se trouvaient plutôt dans le 
camps « défaitiste » et « munichois », il ne craignit pas de prôner le 
rapprochement avec l’URSS. Comme ministre des Finances, il montra 
la même lucidité et la même énergie. En 1940, il refusa d’envisager 
tout compromis  avec l’Allemagne, tentant de sauver la situation en 
remplaçant Gamelin par Weygand et appelant Pétain au 
gouvernement. Ayant démissionné le 16 juin pour ne pas cautionner 
l’armistice, il fut bientôt arrêté, jugé et condamné par la Cour de Riom, 

emprisonné jusqu’en 1945 en France puis en Allemagne. Malgré tout, il ne fut jamais en politique 
un gaulliste fervent, et sur la fin de sa vie se montra même hostile à la Ve République. 
 
La biographie d’un grand homme d’Etat à l’intelligence et à la lucidité évidentes mais desservi 
par les circonstances. Une précieuse contribution à l’histoire du XXe siècle. 

 
 
Jean TULARD : Les Thermidoriens, biographie 
 

Membre de l’Institut (Académie des sciences morales et politiques), 
professeur à l’université de Paris IV-Sorbonne, Jean Tulard a publié 
plusieurs dizaines d’ouvrages sur la Révolution et l’Empire et a dirigé 
le Dictionnaire Napoléon et le Dictionnaire du Second Empire. 
Quand la Révolution a-t-elle pris fin ? Qui a construit  les institutions 
nouvelles ? On a coutume de voir dans le coup d’État de Brumaire une 
brutale rupture. Or il s’écoule entre la chute de Robespierre et 
l’avènement de Bonaparte (9 novembre 1799) plus de cinq ans où la 
Convention épurée puis le Directoire ont tenté une remise en ordre. 
Remise en ordre politique, remise en ordre économique et financière, 
continuation de la guerre. C’est peu de dire que des hommes comme 
Barras, Tallier, Talleyrand  ne furent pas des modèles de vertu… Ceux 
qui avaient échappé à la guillotine, qui avaient dû se cacher et vivre 
chichement voulurent profiter d’une certaine liberté retrouvée. 
Dissolution des mœurs, corruption massive, intrigues multiples 
caractérisent cette époque. Mais c’est aussi à ce moment-là que les nouvelles institutions 
s’enracinèrent vraiment, que le dramatique problème de la dette publique trouva (par des moyens 
expéditifs et d’un profond cynisme…) un début de solution. De la même façon, plusieurs brillants 
généraux (et pas seulement Bonaparte) remportèrent de nombreux succès. 
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Par le grand maître des études napoléoniennes, un bilan-synthèse de cinq années (1794-1799) 
souvent mal connues et occultées de notre histoire, ainsi que la figure des hommes qui ont alors 
exercé les responsabilités. 

 
 
 
Jeanine VERDES-LEROUX : Les esprits révolutionnaires depuis 1945 (TP) 
 
Historienne, sociologue, Jeanine Verdès-Leroux est directeur de recherche au CEVIPOF (CNRS). 
Elle a publié chez Fayard, en 2001, un livre à succès, Les Français 
d’Algérie (25000 exemplaires vendus). 

L’échec du communisme (ou plus précisément du marxisme-léninisme) 
sur presque toute la planète a certes condamné à mort les partis 
communistes classiques et ils ont presque partout perdu le pouvoir. On 
ne peut, toutefois, affirmer que cette utopie a disparu : elle se cherche de 
nouvelles incarnations à l’extrême gauche, dans la (ou les) nébuleuse(s) 
trotskiste(s), dans une partie des groupes altermondialistes ou 
écologistes ; elle est présentes dans un certain nombres de médias, et elle 
imprègne beaucoup plus d’esprits qu’il ne semble à première vue. De 
1945 à aujourd’hui, on peut relever un certain nombre de constantes et 
de réflexes intellectuels. Analyser cette persistance est une entreprise 
passionnante si on la confronte, comme l’auteur le fait ici, à l’histoire en 
train de se faire. 

 
 
 
 

  GÉOGRAPHIE 
 
 
sous la direction de Béatrice GIBLIN-DELVALLET : 
Nouvelle géopolitique des régions françaises 
 

Béatrice Giblin, professeur de géographie à l’université Paris-VIII, 
membre du comité de rédaction de la revue Hérodote, dirige une école 
doctorale, vouée à l’étude des relations entre l’espace et les problèmes 
politiques. 
Les lois Gaston Defferre ont près d’un quart de siècle et l’énorme 
ouvrage pionnier dirigé par Yves Lacoste, Géopolitique des régions 
françaises (Fayard, 1986, 3 vol.), est à présent un peu daté.  
Que de changements, en effet, depuis la décennie 80 ! L’enracinement 
d’institutions plutôt artificielles au début a eu lieu : les conseils 
régionaux et leurs présidents sont aujourd’hui des puissances 
politiques considérables dont le pouvoir central doit bien 
s’accommoder. On a assisté à des transferts de compétences très 
importants en matière de fiscalité, d’aménagement du territoire, de 
culture. 
Le bilan est-il entièrement favorable ? Il serait excessif d’affirmer qu’une politique allant à 
l’encontre de plusieurs siècles de centralisation a si rapidement donné des fruits positifs. En tous 
cas, un bilan s’imposait d’urgence, en particulier après le séisme politique des régionales de 2004. 
Au moyen de nombreuses cartes originales, le lecteur perçoit « sur le terrain », au fil de cet 
ouvrage, les nouveautés comme les permanences de ces vingt-deux territoires nouveaux. 
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  RELIGION ET SPIRITUALITÉ 
 
 
sous la direction de Béatrice GIBLIN-DELVALLET :  
Le Soûtrâ du filet de Brahmâ, bibliothèque bouddhique 
Traduit du chinois par Patrick Carré 
 
En sanskrit : Brahmâ-jâla-sûtra 
En chinois : Fànwângjing 

 
Ce texte enseigné par le Bouddha est essentiel dans le bouddhisme 
sino-japonais : il énonce et explique les règles de la discipline des 
bodhisattvas, les adeptes de l’esprit d’Éveil, cette vision du monde qui 
unit la compassion et la connaissance de la vacuité universelle. Dans le 
premier livre, le Bouddha revêt un aspect « absolu » pour enseigner 
l’irréalité de toutes choses, y compris des « valeurs morales », qui sont 
toujours relatives, de même que la nécessité de l’apparence du bien. 
Dans le livre II, ses enseignements prennent la forme de règles de 
discipline qui constituent en fait la pratique de l’union de la 
compassion et de la vacuité. Dix fautes extrêmement graves (tuer, 
voler, forniquer, etc.) peuvent détruire l’esprit d’Éveil du bodhisattva 
jusqu’à sa vie suivante. Quarante-huit fautes « moins graves » (manger 
de la viande, etc.) forment autant de souillures dont il est possible de 
se purifier sans attendre.  
 

Le Soûtra du Filet de Brahmâ est un manuel de théorie et de pratique de l’esprit d’Éveil en même 
temps qu’un « disciplinaire » pour la confession bi-mensuelle des adeptes du Grand Véhicule du 
bouddhisme. 

 
 
 
Marie-Dominique PHILIPPE : Pour une philosophie sapientiale 
bibliothèque de culture religieuse 
 

Le père Marie-Dominique Philippe a créé, il y a une vingtaine 
d’années, la Communauté Saint-Jean, qui connaît un grand succès en 
raison d’une harmonieuse fusion entre la tradition de l’Eglise et les 
aspirations à la modernité des jeunes qui y entrent. Chez Fayard, il a 
déjà publié, entre autres, Trois sagesses (1994) et Liberté, Vérité, 
Amour (1998). 
Le XXe siècle a été un grand siècle philosophique mais la 
sécularisation a conduit un grand nombre de philosophes à s’écarter 
de toute référence chrétienne. Or cette tradition, pour discrète qu’elle 
soit, a gardé une évidente vigueur. Ouvrage d’initiation, manuel, 
guide et outil de réflexion à la fois, cette œuvre qui couronne 
soixante-dix ans d’activité intellectuelle fait le point sur des siècles 
de philosophie chrétienne. Une démarche devenue rare. 
Ouvrage sans équivalent pour contribuer à la formation 

philosophique (et aussi théologique) des générations nouvelles désireuses d’aborder une réflexion 
et un savoir indispensables. 
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  MILLE ET UNE NUITS 
 

 Petits Libres 
 
Philippe MURAY Elisabeth LEVY : Les nouvelles aventures de Festivus festivus 
Conversations 
 

Pourquoi Festivus festivus ? Parce que c’est aussi le nom du personnage principal de cette épopée 
dialoguée. Succédant à Homo festivus (personnage central d’Après l’Histoire) comme Sapiens 
sapiens (celui qui “ sait qu’il sait ”) succéda à Homo sapiens, voilà Festivus festivus, celui qui 
festive qu’il festive, créature synthétique intégralement représentative de l’époque qui commence. 
Au fil de sept grands dialogues souvent mouvementés entre Élisabeth Lévy et Philippe Muray, 
sept conversations qui s’étendent sur trois ans, de juin 2001 à juin 2004, on suit ses aventures à 
rebondissements du Larzac en Irak, de Bagdad à Paris-plage, de la Nuit blanche à la canicule 
noire, des intermittents en convulsion aux tortionnaires d’Abou Ghraïb, de “ Loft story ” au 
mariage gay, de l’élection de Delanoë aux pérégrinations des damnés de l’alter (mondialisme), 
des jugements angéliques du tribunal pénal international au 21 avril (la grande “ quinzaine anti-Le 
Pen ”), des anecdotes les plus futiles aux plus vastes bouleversements. 
Que se passe-t-il ? Vers quoi marche la société entre hyperterrorisme galopant et déconstructions 
multiples menées tambour battant, entre démolitions venues de l’extérieur et saccages 
joyeusement assumés ? Un coup de théâtre (le 11 septembre par exemple) peut-il abolir la fin de 
l’Histoire, interrompre dans tous les domaines, et du haut en bas de la planète, ce que Kojève 
appelait “ l’alignement des civilisations retardataires des provinces périphériques ” sur les 
positions occidentales les plus avancées ? En quoi se métamorphose l’ancien être vivant et concret 
de la période historique ? 
Qui, en somme, est Festivus festivus ? 
Ce livre tente de dresser son portrait. Dernier homme occidental, rebelle d’accompagnement, 
mouchard heureux, réduit du temps de travail (mais augmenté du temps de récrimination), libéré 
de toute réalité, imposant son monde onirique comme vérité définitive et conscience du temps, 
voilà l’individu totalement pléonastique, autodévorateur, autodévorant, autoadorant et 
autofestivant, sans tiers, sans ombre, sans aliénation, nouveau robot enthousiaste de la modernité 
moderne. De l’ancien humain, il lui reste certes quelques éléments ; mais, de la machine, il a déjà 
les roulettes, lesquelles le différencient fortement de l’humanité classique. Et ce n’est encore que 
la moindre de ses divergences avec celle-ci… 
Y a-t-il quelque chose à sauver ? Élisabeth Lévy est persuadée que l’on peut encore résister au 
meurtre psychique entrepris à tous les échelons de la réalité. Philippe Muray, quant à lui, pense 
qu’on ne peut pas transiger avec le monde contemporain : “ Il faut le rejeter en entier. Ce n’est pas 
un droit, c’est un devoir. ” 
Autour de cette divergence fondamentale, se construit Festivus festivus, psychopathologie 
dialoguée de la nouvelle vie quotidienne. 
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 Essai 
 
Elisabeth LEVY, Alain FINKIELKRAUT et Rony BRAUMAN : Du sionisme 
 

Elisabeth Lévy est la secrétaire générale de la Fondation du 2 Mars (ex 
Marc Bloch). Journaliste, elle collabore à Marianne, au Figaro et au 
Point. Elle tient par ailleurs la chronique « Idées » dans l'émission 
Cultures et Dépendances de Franz Olivier Giesbert sur France 3. Son 
dernier livre Les Maîtres censeurs (Jean-Claude Lattès, 2002) a obtenu 
le prix Jean Edern-Hallier. 
Depuis le début de la deuxième Intifada en septembre 2000, le conflit 
israélo-palestinien est devenu un « marqueur » idéologique en France. 
Les hostilités entre « pro-palestiniens » et « pro-israéliens » se mêlent 
aux empoignades sur islamophobie et judéophobie. Des camps se sont 
formés, dont Rony Brauman et Alain Finkielkraut peuvent, à leurs 
corps défendants, apparaître comme les porte-étendards. 
Simultanément praticien et analyste lucide de l’humanitaire, ex-
gauchiste nourri au lait antitotalitaire, « extrémiste de la démocratie », 
Brauman qui vient de participer à un ouvrage collectif publié par La 

Découverte (Antisémitisme : l’intolérable chantage, Israël-Palestine, une affaire française, 2003), 
ne cache pas sa réserve à l’égard du projet sioniste lui-même. Pour lui, la nécessaire dénonciation 
de l’antisémitisme en France ne saurait empêcher la critique radicale de la politique israélienne. 
Quant à Finkielkraut, défenseur passionné de l’universalisme principiel qui a fait de lui un 
Français emblématique, il est aujourd’hui l’avocat malheureux de la singularité juive. Dans Au 
nom de l’autre (Réfléxions sur l’antisémitisme qui vient, Gallimard, 2003), il s’interroge sur 
l’innovation que constitue un « antisémitisme qui s’exprime dans la langue de l’antiracisme ». Sur 
ce champ de bataille que sont les médias, les coups donnés ont fermé toute possibilité d’échange 
d’arguments. On ne peut donc que se féliciter qu’ils aient accepté de dialoguer. 
La rencontre, sans doute, est difficile. Elle tourne souvent à la confrontation. Le fait qu’elle ait eu 
lieu témoigne pourtant de la persistance d’un monde commun. 

 
 

 
Joseph MACÉ-SCARON : Montaigne, notre nouveau philosophe 

 
Réédition  
 
Joseph Macé-Scaron est rédacteur en chef au Figaro, responsable des 
pages "Idées". Il a publié des romans chez Julliard: Le Cavalier de 
minuit (prix du Livre d'aventure), et des essais: Les Politocrates (Seuil, 
prix du Livre politique). 
« Montaigne est notre contemporain absolu », affirme Joseph Macé-
Scaron, qui a décidé de cheminer en sa compagnie. Ce livre n'est ni 
une biographie, ni une analyse de plus de l'œuvre de Montaigne, mais 
une visite de ses textes par un lecteur du XXIe siècle, avec l'intention 
de le remettre à l'ordre du jour sans le mettre au goût du jour. 
Joseph Macé-Scaron brosse le portrait d'un homme, mais aussi le 
tableau d'une époque pleine de bruit et de fureur, qui connaît les 
guerres de Religion, le retour de l'obscurantisme, les chasses aux 

sorcières, le réveil des vieilles féodalités... Sombres temps qui évoquent le nôtre. 
On voyage donc dans cet essai, à pied, à cheval, en carrosse et en barque. Libre des modes et des 
interdits, Montaigne, qui ne perd jamais la mesure de ce qui est proprement humain, nous apparaît 
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comme le plus intime et le plus gai des amis, parce qu'il est non un maître à penser, mais un 
maître à vivre. 
 
 
 

Andréi NAKOV : Les Incohérents 
 

Il est l'auteur de Malévitch : aux avant-gardes de l'art moderne 
(Gallimard, 2003), Kazimir Malewicz : catalogue raisonné (A. Biro, 
2002) et Claude Rutault (Flammarion, 2004).  
Pour en finir avec la caricature d'un monde de l'art écrasé par la 
vanité, on se souvient que, depuis la fin du XIXe siècle (Les 
Incohérents) et le début du XXe (le mouvement dada), certains 
artistes ont choisi de cultiver l'autodérision, de revendiquer l'idiotie. 
En s'attachant à décevoir et à navrer, ils ont ouvert la voie à une 
modernité subversive, dévastatrice et plaisante, où le ridicule tue 
sans pitié. Leurs méthodes : la contrainte, la frustration, la mise en 
scène burlesque de soi... 
Le terme d'Incohérents désigne donc l'un des cercles de la bohème 
parisienne du XIXe siècle, parmi lesquels on retrouve Alphonse 
Allais, Caran d'Ache, Charles Cros ou Lucien Guitry et plus 
généralement ceux que l'on appelait les Chatnoiresques, c'est à dire les artistes qui gravitaient 
autour du Chat Noir, le fameux cabaret montmartrois. Le principe était que chaque artiste devait 
créer dans un domaine qui n'était pas le sien (un peintre faisait de la musique, un musicien de la 
poésie, un poète de la peinture, etc.). Cette absence de compétence revendiquée, et l'humour 
dévastateur qui animait chacune des «œuvres» présentées, permirent de décomplexer totalement 
les pratiques et favorisèrent l'émergence, sur le mode humoristique, de procédés largement 
répandus par la suite dans l'art du XXe siècle.  
 
En retraçant pas à pas l'histoire des Incohérents, sorte de préfiguration du dadaïsme, Andreï 
Nakov nous fait pénétrer le monde incroyable des artistes déjantés de la fin du XIXe siècle. 
 
 

 
 Petite collection 

 
Denis DIDEROT : Supplément au voyage de Bougainville, n°88 
Remise en vente 
 
Attachée de presse : Caroline Babulle 
 
 
 
Mikhaïl BOULGAKOV : Diablerie, N°41 
Traduit du russe par Wladimir Berelowitch  
Remise en vente 
 
Attachée de presse : Caroline Babulle 
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Heinrich von KLEIST : La Marquise d’O, n°221 
Traduit de l’allemand par Dominique Miermont 
 
Remise en vente 
 
Attachée de presse : Caroline Babulle 
 
 
 
 

  PAUVERT 
 
 
Tabac 
Je fume, pourquoi pas vous ?, recueil 
 
Je fume, pourquoi pas vous ? 
Le projet consiste à démontrer par une multitude d’approches (depuis le pamphlet jusqu'à la 
psychanalyse en passant par la fiction) le caractère totalitaire de l’idéologie actuelle anti-fumeurs. 
 

 
Philippe Muray  
Pamphlet sur l’obligation de protection des fumeurs comme minorité 
persécutée 
 
François Taillandier 
Courte autofiction Sur le besoin et le plaisir de fumer  
 
Elisabeth Lévy 
Comment les campagnes anti-tabac m’ont dissuadé d’arrêter de fumer 
 
Philippe Raynaud 
Analyse comparée de l’évolution des idéologies anti-fumeurs en France 
et aux USA 
 
Marc Cohen et Bruno Maillé 
Imposture littéraire 
 
Benoît Duteurtre 
Les dernières heures d’un condamné à mort dans une prison non-fumeur 
 
Jean-François Colosimo 
Le tabac comme symbole d’un Vieux Monde à balayer 
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Jean-Luc HENNIG : Mes rendez-vous 
Chroniques 
 

Romancier, essayiste, Jean-Luc Hennig a récemment publié, chez Fayard, Beauté de la poussière 
et une magistrale biographie de Martial. 
 « Ces chroniques ont paru il y a presque vingt ans. En 1985, précisément. Dans le journal Gai 
Pied Hebdo. Autour de la rubrique des petites annonces. Pourquoi les publier aujourd’hui ? Parce 
que l’époque a changé. En moins bien, évidemment.” 
Ces chroniques, naturellement, n’étaient pas destinées à montrer “l’envers” des textes 
fantasmatiques parus dans le journal. Ni à traverser le miroir. Elles ne disent pas qu’il y a le 
fantasme et la réalité, mais que les mots comme les corps participent eux-mêmes du fantasme. 
Comme les jeux de miroirs, dans certains strip-teases. J’ai ainsi connu, pendant un an, des 
dizaines et des dizaines de ces garçons, dans mon petit bureau de la rue Sedaine, à Paris. J’ai été 
leur témoin, leur double aveugle. Leur passeur. Leur ami aussi, je crois. En tout cas, leur œil, 
innocent et diabolique, car seul l’œil permet de faire venir des mots qui ressemblent tant soit peu à 
la vérité. » 
J.-L. H. 
 
 

 
Julia KRISTEVA : Des Chinoises 
 
Réédition 
 

Julia Kristeva a notamment publié chez Fayard : Les Nouvelles 
Maladies de l’âme, Meurtre à Byzance, ainsi qu’un triptyque consacré 
au génie féminin, vu à travers trois grandes figures  : Hannah Arendt, 
Melanie Klein et Colette. 
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1974. Julia Kristeva fait un voyage en Chine en compagnie de Roland 
Barthes, de Philippe Sollers. Nous sommes, dans les pays occidentaux, 
en plein combat féministe. La Chine vit au rythme de la révolution 
culturelle. En s’interrogeant sur ses ambitions, ses violences et ses 
non-dits, Julia Kristeva découvre le destin moderne des Chinoises. 
Héritières d’une civilisation complexe dont ce livre retrace quelques 
grands moments relatifs aux femmes, elles défient la conception 
occidentale de l’identité sexuelle et nous incitent à penser autrement 
l’« homme » et la « femme », dont le pacte constitue le fondement de 
toute politique. 
Cet essai n’a pas vieilli. Il révèle la prochaine « crise de l’identité qui 
sera la véritable révolution d’une humanité industrialisée, délivrée de l’angoisse de procréer et de 
produire : ni homme ni femme ni unisexe : tourbillon des heurts et des rires…  » 
Dans sa préface d’aujourd’hui, l’auteur démontre de façon magistrale que la lumière reste 
toujours à faire sur le fameux « continent noir », afin de refonder le lien social. En Chine comme 
partout, la liberté des femmes est à « réinventer » : elle est au cœur des libertés politiques. 
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